
Washington veut d’abord 
terminer ses essais nucléaires

Il y a 40 ans: première 
bombe atomique 

lancée sur Hiroshima

(Laserphoto AP)

Des victimes du bombardement d'Hiroshima attendent de re­
cevoir les premiers soins, au sud de la ville, quelques heures 
après la tragédie.

Hiroshima 
se souvient

■
 HIROSHIMA (AP) — Des dizaines de milliers de pèlerins, di­

gnitaires japonais et étrangers, ainsi que des survivants de la 
bombe atomique d’Hiroshima, ont commencé à se rassembler 
mardi pour commémorer l’événement qui devait mettre, il y a 40 

ans, un terme au deuxième conflit mondial et ouvrir l’âge nucléai­
re.

Quelque 55,000 personnes sont at­
tendues aux cérémonies qui doivent 
se dérouler au parc de la Paix, où 
tous les participants ont observé 
une minute de silence à 8hl5 (19hl5 
HAE), l’heure précise à laquelle la 
bombe atomique a été lâchée sur 
Hiroshima en 1945

Le premier ministre japonais et 
le maire d’Hiroshima, lui-même un 
rescapé du bombardement, doivent 
prononcer des discours avant de 
procéder à un lâcher de 1,500 pi­
geons et de marcher dans les rues 
d’Hiroshima en compagnie d’une 
délégation de 40 “hibakusha" (sur­
vivants de la bombe).

Les délégués de 67 villes de 23

pays, doivent participer dans la vil­
le-martyre à la conférence des mai­
res pour la solidarité contre les ar­
mes nucléaires et quelque 13,000 
des 137.800 survivants (Hibakusha 
— victimes de la bombe) sont at­
tendus pour les cérémonies.

Les cérémonies d’Hiroshima doi­
vent bénéficier d’une très large 
couverture de presse dans le monde 
entier. La chaîne de télévision amé­
ricaine ABC a dépêché sur place 
plus de 30 personnes, et la chaîne 
nationale japonaise NHK prévoit 
neuf heures d’émission sans inter­
ruption mardi, avec notamment de 
très nombreux témoignages de vic­
times de la tragédie du 6 août 1945.

Pour éviter plus d'un million 
de pertes américaines

— Reagan
mS WASHINGTON (AFP) - Le 
IB président Ronald Reagan a 
déclaré lundi que la bombe atomi­
que avait été lancée sur Hiroshima 
pour essayer de mettre fin à la plus 
grande guerre de l’histoire de l’hu­
manité et pour éviter plus d'un mil­
lion de pertes américaines lors 
d’une éventuelle invasion du Japon 

Interrogé lors d’une conférence 
de presse sur une déclaration du 
leader soviétique Mikhail Gorbat­
chev qualifiant de barbare la déci­
sion américaine d’utiliser la bombe 
atomique, M. Reagan a indiqué

qu’il avait toujours pensé que Sta­
line avait agi de façon barbare en 
tuant 20 millions de personnes dans 
son propre pays, parmi ses propres 
concitoyens.

A la veille du 40e anniversaire de 
la destruction d’Hiroshima, le 6 
août 1945, le président américain a 
d'autre part estimé qu’aussi horri­
ble que cela soit, la bombe a donné 
au monde une idée de la menace 
des armes nucléaires, contribuant 
ainsi à maintenir la paix depuis 40 
ans.

La guerre pouvait être gagnée 
sans la bombe atomique

— le général Curtis LeMay
WASHINGTON (AFP) - Le 

40ème anniversaire de la destruc­
tion d’Hiroshima a relancé aux 
Etats-Unis la polémique sur l’utili­
sation de la bombe atomique pour 
mettre fin au conflit avec le Japon 
et à la Seconde Guerre mondiale 

Le général d’aviation Curtis Le­
May, qui avait transmis à ses pilo­
tes l’ordre de bombarder Hiros­
hima donné par le président Harry 
Truman, a relancé la controverse a 
la veille de ce 40ème anniversaire 
en déclarant que la guerre pouvait 
être gagnée sans la Dombe atomi­

que et sans une invasion du Japon 
qui aurait coûté de nombreuses vies 
américaines.

“Nous pensions que nos bombes 
incendiaires étaient tellement effi­
caces que le Japon s’effondrerait 
avant toute invasion. Nous avons 
lâché les bombes (atomiques) par­
ce que le président Truman m’a dit 
de le faire. Il me l’a dit dans une 
lettre personnelle ”, a déclaré le gé­
néral a la retraite dans une inter­
view au quotidien Omaha World- 
Herald.

La première bombe atomique 
lui aurait sauvé la vie

■ MONTREAL (PC) - Les Ja­
ponais qui surveillaient le pri­

sonnier Albénie Blanchard étaient 
nerveux depuis plusieurs jours et il 

cherchait à connaître les raisons de 
leur nervosité. Il était prisonnier de 
guerre depuis bientôt quatre ans et 
fl ne les avait jamais vu se compor­
ter de façon aussi étrange aupara­
vant.

Chaque fois qu’il en avait l’occa­
sion. Blanchard s’installait à la fe­
nêtre de sa cellule pour scruter le 
ciel nippon Ce jour-là, le 6 août 
1945, soit près de six ans après le 
déclenchement de la Seconde 
Grande guerre, Albénie Blanchard, 
simple soldat des Royal Rifles du 
Québec, était installé à sa fenêtre 
quand il aperçut un éclair fulgurant 
provenant de Hiroshima, une ville

industrielle située à environ 70 ki­
lomètres du camp de prisonnier où 
il était incarcéré L éclair aveu­
glant a aussitôt été suivi par la for­
mation au-dessus de la ville-cible 
d'un nuage jaune orange en forme 
de champignon.

“Hiroshima vient d’être anéan­
tie ”, a lancé Blanchard à l’inten­
tion de son compagnon de cellule 

ui a refusé de jeter un coup d’oeil 
e la fenêtre de sa cellule.
Albénie Blanchard, maintenant 

âgé de 74 ans. qui est hospitalisé à 
l'Hôpital des anciens combattants, 
prétend que la première bombe ato­
mique lui a sauvé la vie.

“Les Américains avaient encer­
clé le Japon et les Japonais s'ap­
prêtaient à nous liquider”. a-t-il re­
laté au cours d'une interview
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Hiroshima: une ville neuve
bâtie sur un désert atomique

par Sally Solo
HIROSHIMA (AP) - Il était 8hl5, le 6 août 1945, lorsqu’un 
bombardier B-29 de la US Air Force, portant le nom d’’Enola 

Gay’, largua sur Hiroshima la bombe de quatre tonnes qui changea 
le monde.

A 600 mètres du sol, elle explosa, 
provoquant une énorme boule de 
feu à la chaleur de plusieurs mil­
liers de degrés, qui rasa tout dans 
un rayon de deux kilomètres, dé­
clencha des orages qui, avec le 
souffle de la déflagration et les on­
des de chocs, détruisirent 50.000 bâ­
timents, plus éloignés du point 
zéro.

Aujourd’hui, 40 ans plus tard, Hi­
roshima compte plus d’un million 
d’habitants, près de trois fois plus 
que le 5 août 1945 et peut-être cinq 
fois plus que le 6 août au matin.

Pourtant, “nous disions que c’é­
tait un désert atomique’. Je ne 
pensais pas que des gens pourraient 
vivre à nouveau ici”, a déclaré 
Ichiro Moritaki, 84 ans,' un rescapé

En 1945, Hiroshima, avec 350,000 
habitants, était la septième ville ja­
ponaise. La ville reconstruite prend 
place au llème rang environ. Des 
tours, des allées verdoyantes rem­
placent un paysage lunaire, jonché 
de ruines. C’est un centre de cons­
truction de bateaux, de machines, 
d'automobiles.

La force d'auto-défense maritime 
est basée à Kure, une ancienne 
base de la Marine impériale dans la 
baie de Hiroshima. A quelques ki­
lomètres à l’ouest se trouve la base 
aéronavale américaine d’Iwakuni.

M. Moritaki, ancien professeur 
de philosophie, a perdu un oeil le 
jour du bombardement, alors qu’il 
dirigeait des étudiants mobilisés 
aux chantiers navals Mitsubishi. 
Depuis, il est le porte-parole des 
"hibakusha", les victimes de la 

bombe “A”.

Reconstruction

“La reconstruction est liée à

l’oubli du passé, a-t-il dit. On dirait 
qu’il y a la paix ici. mais avec toute 
cette reconstruction, toute cette ac­
tivité. cela fait mal de voir que les 
gens oublient aussi".

“Aujourd'hui, la ville est grande 
et forte. N’est-ce pas une bonne 
chose, demanderez-vous. Pourtant 
quand je réfléchis, je constate que 
lorsque quelque chose est grand et 
fort, en termes matériels, c’est 
plus facilement détruit”.

Hiroshima n’a jamais cessé de 
vivre complètement. Bien que la 
plupart des médecins aient été tués 
dans le bombardement, des postes 
de secours furent installés dans des 
écoles et des immeubles en ruines.

A la mi-septembre, un typhon 
s'abattit sur la région, submergeant 
la région sous 20 cm d'eau et 
anéantissant les premières entre- 
rises de reconstruction. Mais l’eau 
alaya aussi une grande partie des 

décombres et chassa l’odeur de pu­
tréfaction en même temps que les 
cabanes construites par les resca­
pés dans la banlieue

Un nouveau départ fut pris avec 
l'ouverture du Bureau de la recons­
truction de Hiroshima, en janvier 
1946. Le mois suivant, selon des pu­
blications municipales, des person­
nalités en vue furent invitées à dis­
cuter de la reconstruction.

Les opinions étaient partagées. 
Le peintre Toshiro Fukui envisa­
geait une métropole “avec de lar­
ges avenues... une ceinture verte... 
le long de la rivière” Tomi Kora, 
l’adjoint au maire de Kure. souhai­
tait “conserver le champ de ruines 
comme monument du souvenir, 
dans l’intérêt d’une paix mondiale 
durable".

Kenzo Tange, devenu, depuis, un 
des principaux architectes urbanis­

tes japonais, présenta un projet en 
vue de la creation d'un boulevard 
de 100 mètres de large et d’un parc 
de La Paix de 12 hectares, qui de­
vait être le centre d'une ville con­
sacrée à la paix

Ses partisans et lui durent se 
battre pour conserver le Palais des 
expositions industrielles, qui avait 
été ravagé par le feu mais qui était 
encore debout, bien que situé pres­
que exactement à l’aplomb de l’ex­
plosion, et qui devait devenir le 
“Dôme de la bombe”.

“Certains voulaient faire dispa­
raître tout ce qui rappelait la bom­
be”, a-t-il dit

Le centre de la ville a néanmoins

été reconstruit en majeure partie 
selon ses plans

Au cours des quatre décennies 
qui se sont écoulées depuis, le com­
plexe du "Dôme de la bombe ”, le 
parc et le bouleverd sont devenus le 
véritable coeur de la ville, autour 
de laquelle elle s'est développée, a 
déclaré M. Tange. “Je suis con­
vaincu que ce coeur a joué un rôle 
spirituel très important dans la re­
construction de Hiroshima — en 
une ville d’un million d'habitants ”.

Cela n'a pu être fait que parce 
ue la bombe a rasé la ville, a-t-il 
it, ajoutant que dans ce secteur on 

trouvait, avant la guerre, un quar­
tier de distractions et un terrain de 
manoeuvres militaire

(Laserphoto AP)

Sur le dos d'un des "survivants", Sachio Tsuboto, des brûlures 
profondes provoquées par l'explosion de la bombe atomique.
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LA HYUNDAI PONY 

VOUS Y MÈNERA 
AUTOMATIQUEMENT.

Si vous aimez voyager sans 
avoir à vous préoccuper de 
changer de vitesses, sachez que 
la Hyundai Pony est livrable 
avec boîte automatique, en 
option, montée sur console. 
Enclenchez l'élégant levier de 
commande et vous roulez en 
toute douceur.

D'un autre côté, si vous êtes 
de ceux qui aiment la conduite 
sportive, le modèle L est livré 
avec une boîte manuelle à 4 rap­
ports, et les modèles GL et GLS 
avec une boîte manuelle à 5 rap­
ports, en équipement de série.

Que vous voyagiez automa­
tiquement ou manuellement, la 
Hyundai Pony vous permettra 
d'arriver à destination avec 
beaucoup de style et de confort.

En effet, l'équipement de 
série de chaque Pony com­
prend: sièges-baquets à dossier j| 
inclinable. Moquette intégrale. ’ 
Phares halogènes à quartz.
Des essuie-glace à balayage 
intermittent. Pneus radiaux 
Michelin quatre saisons

ceinturés d'acier, y compris la 
roue de secours.

Autant de caractéristiques! 
Pour un prix aussi modique! 
Pas étonnant que la Hyundai 
Pony soit la voiture importée 
qui ait obtenu les plus gros 
succès de ventes lors de son 
lancement au Canada.

Voyez le concessionnaire 
Hyundai au plus vite.

Montez en pony aujourd'hui.

HYunoni

La Maison de l'Auto R.C. Inc.
4364, boul. Bourque 
Sherbrooke (Rock Forest) 
564-0777

Bouchard Automobiles
1325, boul. St-Joseph 
Drummondville 477-0673
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Le 6 août 1945
Il y a des jours pour fê­

ter les héros de la guerre, 
d'autres pour pleurer les 
victimes des conflits, enfin 
d'autres, qui devraient 
être plus nombreux, pour 
réfléchir aux conséquen­
ces effroyables qu’aurait 
une troisième guerre mon­
diale qui serait presque 
forcément nucléaire et 
donc finale.

Rappeler Hiroshima 
après 40 ans. c’est se sou­
venir d'une journée terri­
ble dans l’histoire de l’hu­
manité. Certes la guerre 
avait été longue et coûteu­
se, les allies allemands 
des Japonais avaient tué 
près de six millions de 
Juifs et des centaines de 
milliers d’autres person­
nes. Mais le 6 août 1945, 
l’humanité a subitement 
découvert qu’elle détenait 
désormais le pouvoir 
monstrueux de se détruire, 
de se rayer de la carte à 
jamais. Depuis, les décou­
vertes militaires ont été 
plus importantes que les 
discussions de paix, com­
me si fatalement nous 
nous dirigions vers l’issue 
qu’on n’ose imaginer qu'a­
vec crainte et tremble­
ment.

La prochaine bombe ato­
mique n’éclatera pas seu­

le. Elle aura dix, vingt, 
cent, mille ripostes, toutes 
plus meurtrières les unes 
que les autres. En parler, 
la redouter, la nier, n’y 
changera rien. Il n’y a 
qu’une attitude qui peut 
lentement éloigner le 
spectre de la bombe fi­
nale: la justice. Car les 
guerres sont toutes sans 
exception le fruit des in­
justices. Commises indi­
viduellement ou collecti­
vement. Chaque injustice 
perpétrée ou acceptée si­
lencieusement sous pré­
texte que nous n’y pouvons 
rien, contribue à alimen­
ter le détonateur de la vio­
lence. A l’inverse, chaque 
acte de justice et de par­
tage, désamorce un peu la 
menace qui pèse sur l'hu­
manité.

Ce n'est pas nous sim- 
îles mortels qui donnerons 
ordre fatidique d’annihi- 

er la vie humaine sur ter­
re. Mais nous avons en­
core le choix d'être les 
complices d'un prochain 
Hiroshima ou des messa­
gers de paix. Et c’est un 
choix qu’il faut exercer 
quotidiennement. Hiros­
hima n'est pas une date à 
oublier, mais à graver 
dans notre mémoire.

Jean Vigneault

Des amendes justifiées
Le juge Laurent Dubé sera 

peut-être taxé de sévérité ex­
cessive quand il décernera ses 
premières amendes de 500S à 
des accusés trouvés coupables 
d'ivresse au volant pour une 
première fois, mais la très 
grande majorité des justiciables 
applaudiront à ces verdicts.

Il n'y a pas d'excès à prendre 
les moyens nécessaires pour 
sauver des vies humaines, pour 
faire diminuer le nombre d'ac­
cidents causés par des conduc­
teurs irresponsables. Des sen­
tences très lourdes, appliquées

par tous les juges, sans distinc­
tion de personnes, feront plus 
que n'importe laquelle campa­
gne de sécurité pour sensibiliser 
les cowboys du volant au res­
pect de la vie d'autrui.

11 est aussi criminel de con­
duire un véhicule en état d'i­
vresse que de tirer de la cara­
bine sur la rue. Les citoyens ont 
le droit d'être protégés par tous 
les moyens contre ces abus. La 
décision du juge Dubé constitue 
une mesure préventive que nous 
appuvons sans réserve.

J.V.

L'OPINION DES AUTRE8

La démission de Warren
A la suite de la démission de Mi­

chael Warren à titre de président 
de la Société des Postes, on est en 
droit d'obtenir deux types d'éclair­
cissements.

En premier lieu. M. Warren et le 
gouvernement Mulroney doivent 
nous informer clairement sur les 
modalités de ce départ: est-ce une 
démission ou un congédiement? En­
fin, le gouvernement doit préciser, 
aussitôt que possible — et. surtout, 
avant la nomination d’un succes­
seur à M. Warren — le mandat de 
Postes Canada.

Il restait une année à écouler sur 
le mandat de cinq ans de M. War­
ren et cette période s'annonçait dif­
ficile pour lui

Il était évident pour beaucoup

que son mandat, qui était de ren­
tabiliser les postes canadiennes, ne 
pouvait être réalisé. Cette société 
ne faisait qu'accroître ses déficits 
malgré la réduction de ses servi­
ces

Aussi longtemps que M. Warren 
et le gouvernement ne feront pas la 
lumière sur le départ du premier, 
on ne pourra que spéculer

Il est évident que la démission de 
M. Warren n'est que la partie visi­
ble d'un immense iceberg Des ex­
plications s'imposent. Aussi long­
temps qu Ottawa décidera de se 
taire, les services postaux continue­
ront de se détériorer et continue­
ront à ressembler à un navire en 
perdition.

The Vancouver Province
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Un monde de présences
En Age d’Or, on n’est jamais 

seul, parce que l’Age d’Or est 
un monde de présences, portant 
en soi la présence de tous ceux 
qu’on a connus, dont le souvenir 
reste présent dans la mémoire, 
dont les exemples tracent le 
chemin et dont la vie sert de ré­
férence.

Car l’Age d’Or n’est pas un 
fruit artificiel, ni celui d’une gé­
nération spontanée, mais celui 
d’une longue évolution à partir 
des parents, éducateurs, maî­
tres, gens du milieu, qui ont 
exerce leur influence sur nous.

Parvenus à l’Age d’Or, nous ne 
pouvons les oublier et encore 
moins les renier, car nous som­
mes pour ainsi dire le signe vi­
sible, le sacrement de leur pré­
sence. Certains nous ont mar- 

ués plus profondément que 
’autres, en ce sens que nous 

sommes devenus leurs disciples 
et que la pensée, l’expression, 
le style du maître transparais­
sent en nous. On ne se débarras­
se pas si facilemen de ses as­
cendances, coutumes et tradi­
tions, malgré certaines tentati­
ves de vandalisme destructeur 
ou novateur.

Il est particulièrement inté­

ressant d’entendre l’Age d’Or 
raconter sa genèse, comme une 
histoire de revenants toujours 
vivants, presque immortalisés 
par le temps, dont le charisme, 
comme un don de vie, se perpé­
tue d’âge en âge. Dans le mys­
tère de la création, chaque prin­
temps engendre une floraison 
nouvelle, chaque automne libère 
sa propre moisson; mais le plus 
étonnant de tout cela, c’est 
qu’après l’hiver, qui semble 
tout anéantir, tout recommence, 
d’année en année, comme au­
paravant. Les roses continuent 
d’être des roses, les patates des 
patates, les oranges des oranges 
etc... etc...

Et pourquoi ne pas ajouter les 
hommes des hommes, puisque 
les hommes seront toujours des 
hommes, ni plus hommes, ni 
moins hommes, malgré les ap­
parences dont ils se couvrent ou 
se découvrent et les illusions de 
surhommes qu’ils se donnent.

L’Age d’Or d’aujourd’hui, tout 
comme celui d’hier et de de­
main, incarne des présences 
que l’on ne saurait renier sans 
se renier sol-même et une cons­
tante qui s’appelle “Image du 
Créateur ”.

Père Jean-Paul St-Laurent

ET APRES ÇA
MON PAPA ME TROUVE 

RÎDiCULE DE CROIRE 
AU PÈRE NOEL /®| des
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Derniers messages à propos du bois Nicol
Ce semble être arec une in­

conscience vraiment désolante 
que l’on s’acharne à vouloir 
détruire un oasis écologique 
de choix, que la population 
considère comme sien depuis 
des années, sans toutefois 
pouvoir en bénéficier.

Une première consultation a 
prouvé que les fonctionnaires 
et les gouvernants municipaux 
voulaient aller à l’encontre 
des voeux profonds de la po­
pulation. L'on revient à la 
charge, par d’autres appro­
ches, d'autres leurres.

Le Bois Nicol appartient au 
quartier nord et à toute la po­
pulation, et ne doit pas être 
cédé pour des développements 
domiciliaires ou commer­
ciaux. Le Bois Nicol est le 
pendant naturel du Parc Ho­
ward et de la F'erme Beckett. 
Il serait intéressant de pou­
voir raconter comment feu le 
maire Armand Nadeau s’était 
laissé personnellement con­
vaincre des avantages d’in­
tégrer à jamais le Parc Ho­
ward au domaine public.

Légalité

Il n'est pas certain que les 
autorités municipales aient le 
droit de céder, à des fins do­
miciliaires ou commerciales.

une partie quelconque du Bois 
Nicol. Il faudrait pouvoir con­
tester le projet devant les tri­
bunaux, mais comment éveil­
ler l’opinion publique umx 
dommages que causerait la 
privatisation du Bois Nicol.

Pour se défendre, les autorités 
municipales auraient à leur 
disposition les services juri­
diques et financiers, que les 
mêmes citoyens financent par 
leurs taxes. Il n'y a pas d'é­
quilibre des forces en présen­
ce.

Revenus en taxes

L’argument des revenus 
qu’en retirerait la ville est 
spéciaux et ne tient pas. Il 
y a suffisamment 'de ter­
rain privé disponible ail­
leurs (au nord, au sud. à 
l’ouest), pour répondre 
aux besoins prévisibles de 
la ville de Sherbrooke. Le 
revenu en taxes existe ail­
leurs.

Comme sanctuaire hu­
main, et écologique. le 
Bois Nicol demanderait 
peu de dépenses (des sen­
tiers, des bancs, des kios­
ques), lesquelles pour­
raient être échelonnées 
sur quelques années.

Réserve hospitalière

Un autre argument de taille 
est que le Bois Nicol est, en 
quelque sorte, la porte arrière 
du Sherbrooke Hospital. D’ici 
dix ou quinze ans, celui-ci 
manquera de terrain, pour as­
surer l’expansion qui lui sera 
nécessaire pour répondre aux 
besoins légitimes d’une popu­
lation qui va de la rivière Ma­
gog, au sud, au chemin circu­
laire Beckett, au nord; et de 
la rue Queen, à l’est, aux li­
mites de la ville de Sherbroo­
ke, à l’ouest (sans compter 
Rock Forest).

Pourquoi risquerait-on d'é­
touffer le Sherbrooke Hospi­
tal, et empêcher son expan­
sion en lui compliquant l’ac­
cès à de grands espaces vers 
le boulevard Jacques-Cartier?

Pourquoi faudrait-il continuer 
à traverser presque toute la 
ville pour recevoir des soins 
hospitaliers?

Guettos de luxe

Il ne faudrait pas non 
plus négliger l’aspect 
“guetto” (même de luxe), 
que prennent parfois les 
grands développements 
domiciliaires d’envergure.

Pôle des conseillers 
de quartier

On peut s'étonner que 
Françoise Dunn ait pu se 
laisser gagner à un projet 
aussi peu civique et aussi 
contraire à une saine pla­
nification des ressources 
du quartier. A moins 
qu’elle ne possède des 
renseignements, ou des 
aperçus, que la population 
ne peut pas ou ne doit pas 
connaître... Il est inexpli­
cable que Jean Perreault 
ait pu réagir aussi mol­
lement. Mais, il est encore 
temps de se racheter. Le 
peuple ne s’exprime pas 
fréquemment, mais, 
quand il le fait, il peut 
avoir la mémoire longue.

Demande d’appuis 
Il faudrait que les mou­

vements de groupe s’op­
posent publiquement et 
privément à toute priva­
tisation du Bois Nicol, 
dont la Société Saint- 
Jean- Baptiste, les Clubs 
Sociaux et les Associations 
écologiques. Il est à sou­
haiter que la Chambre de 
Commerce repense ses 
positions, en donnant pri­
mauté cette fois à son rôle 
social dans la collectivité.

Rosario Cousineau, Ph.D.
économiste

OPINION DES LECTEURS

L'exemple entraîne, M.Lapierre!
.M. Jean Vigneault,
La Tribune

Dans l'article du 31 juillet 1985 
paru dans le quotidien La Tribune. 
M Lapierre y va d une de ses sor­
ties lapidatoires dont les électeurs 
commencent à s'habituer depuis

u il a traversé le parquet de la
hambre des Communes voilà pres- 

qu'un an.
Où étiez-vous M. Lapierre, et 

toutes les autres "brebis ' québé­
coises de M. Trudeau quand les in­
vestissements dans l'industrie de la 
construction automobile ont inexo­
rablement glissé vers l'Ontario? 
Vous chantiez peut-être (vous étiez 
peut-être à votre chalet en train de 
jouir d'un pouvoir que vous n'avez 
jamais, à mon avis, pleinement as­
sumé,..) maintenant vous dansez 
comme dans la fable de Lafontaine.

Votre seul départ apparent est 
votre empressement à lapider avec 
haine un gouvernement fraîche­
ment élu. si on le compare aux gou­
vernements libéraux des quinze 
dernières années, plus souvent élus 
par défaut que par compétence. 
Avant de fouler aux pieds les ef­
forts louables des gens au pouvoir, 
j'examinerais, si j'étais vous, ma 
propre performance et celle de mes 
collègues libéraux pendant les an­

nées du règne Trudeau. J'aurais 
probablement le bon sens de me 
taire et de laisser cheminer les dos­
siers avant de pousser de hauts cris 
imbibés d'opportunisme politique.

Je comprends que le rôle de l'op­
position est de critiquer les actions 
ou inactions du parti au pouvoir 
mais encore faut-il le faire d une 
façon logique et intelligente!

La logique économique veut que 
les invesisseurs s'implantent là où 
le coût de production est le moindre 
dans un pays donné. Au-delà de ces 
considérations purement économi­
ques. il demeure que Toyota ou tout 
autre constructeur de matériel rou­
lant (autos, camions, autobus, etc.) 
y regardera à deux fois avant de 
s’implanter au Québec: la question 
linguistique, la disponibilité de 
main-d oeuvre qualifiée sont aussi 
des critères décisionnels impor­
tants. Vous admettrez avec moi. M. 
Lapierre, que sur ces points. l'On­
tario nous dame le pion

En concluant, à force de se faire 
traiter de "mangeux de hot-dogs", 
nous en sommes peut-être deve­
nus... mais ce n'est sûrement pas la 
faute de messieurs Stanfield, Clark 
et Mulroney...

A bon entendeur, salut!
Laurent Bergeron, B.A.A.

Conseiller en gestion

Pourquoi fréquenter 
la plage Blanchard?

Pourquoi fréquenter la plage 
Blanchard'’

Pour toutes les bonnes raisons 
déplorées par le concessionnaire de 
pédalos installé à cet endroit 

Parce qu'il n'y a pas de "char­
coals" ni de restaurant "fast food" 
pour empester l'atmosphère

Parce qu'il n'y a pas de glissa­

des. ni de "mini-put" ni de terrain 
de camping pour enlaidir le décor 

J'y vais et j'y retourne avec plai­
sir parce qu'il y a de beaux arbres 
et de larges pelouses, une eau pro­
pre et un bon service d'entretien et 
de surveillance.

Jacques Gagnon 
Sherbrooke

Les enfants de Mme Marois
Il faut vraiment être d'une autre 

époque pour penser comme M Gas­
ton Bergerac qui s'inquiète des en­
fants de Mme Pauline Marois Est- 
ce encore seulement à la femme 
que revient la tâche d'éduquer les 
enfants? Est-ce impossible qu'un 
homme reste à la maison pour veil­

ler à I éducation de sa progéniture? 
Il n'est pas nécessaire que toutes 
les femmes soient sur le marché du 
travail pour s'épanouir Mais à l'in­
verse les hommes peuvent se réa­
liser aussi en restant au foyer

Lise Marcotte

La règlementation de l'acupuncture 
vs le bien-être du public

A MM. les Ministres, 
en particulier, à M. Yves 
Bérubé,
à M. Augustin Roy
et à tous les autres
qui veulent trop “mon
bien”,

Je viens demander tout simple­
ment, que vous me laissiez respirer 
sans avoir, au préalable, pris un 
permis spécial du "Collège des Mé­
decins".

Vous soumettez l'acupuncture à 
une règlementation coûteuse, inap- 
licable dans la pratique et fort 
iaisée... et, tout ça dans le but de 

PROTEGER LE PUBLIC...
Cette protection sent la minori­

sation et le terrorisme.
Que vous arrive-t-il tout à coup 

de vouloir tant mon bien? Vous ta­
xez, bien sûr. mais vous n'exigez 
pas de laisser-passer de mon mé­
decin pour que je laisse mon argent 
(et ma santé) à votre Société des 
alcools... et, Dieu sait, ce que coû­
tent à une société, les abus d'al­
cool, que ce soit sur la route, au 
travail ou ailleurs...

Je n'ai pas besoin, non plus, de 
certificat de santé pour acquérir, 
en nombre illimité, des cartouches 
de cigarettes. Vous oubliez là ma 
santé. .

Que vous arrive-t-il tout à coup 
que vous me protégiez de l'acu­
puncture dont je défraie moi-même 
la note et qui. de plus, apporte une 
approche nouvelle aux soins de san-

C’est lumineux, il me semble. 
Les clients qui remplissent les ca­
binets des acupuncteurs n'encom­
brent pas les salles d'urgence et, 
croyez-moi. ne sont pas des naïfs et 
des'simples d’esprit: grand nombre 
ont fréquenté l'Université, grand

nombre ont fait preuve de juge­
ment dans des postes clés de la so­
ciété et tous ont jugé valable de 
choisir cette forme de médecine.

Il n'y a pas une bonne médeci­
ne... et une autre. Il y a d’abord et 
avant tout, un mode de traitement 
que seul le patient peut et DOIT 
choisir.

Il ne faut pas oublier que la mé­
decine qu elle soit "occidentale" ou 
"orientale" est avant tout EXPE­
RIMENTALE. . et que les méde­
cines occidentale et orientale res­
tent tragiquement et mystérieu­
sement muettes devant certaines 
maladies (cancer, sclérose en pla­
ques... ).

En officialisant la main-mise du 
Collège des Médecins sur l'acu­
puncture, vous "bénissez" la clan­
destinité.

Et. c'est bien connu, le travail au 
noir ne paie guère d'impôts. Nous 
paierons indirectement les impôts 
impayés et nous devrons payer les 
visites “d'autorisation” chez le mé­
decin... si on a la patience et le 
goût de ne pas jouer l’illégalité.

Dites-moi, pourquoi ne pas nous 
laisser choisir?

Nous sommes plus déniaisés que 
vous ne le croyez. Notre expérien­
ce. notre scolarité et surtout notre 
JUGEMENT nous permettront d'e­
xercer notre libre choix pour accor­
der à nos corps respectifs, les soins 
de santé que nous aurons CHOISIS.

A l'heure où l'on parle de légali­
ser la prostitution, laissez-nouS 
choisir le meilleur pour nos corps.

Je le répète, nous avons plus de 
jugement que vous ne le croyez. 
NOUS SOMMES VOS ELECTEÜRS 
APRES TOUT

Ghislaine Lemaire, 
Bacc. en Sciences (chimie) 

Drummondville

La greve du baseball 
devrait durer jusqu'au printemps

J aime beaucoup le baseball. 
Mais si j’étais à la place des pro­
priétaires d'équipes, j'arrêterais 
immédiatement la saison pour ne 
recommencer qu'au printemps 
1988 Ainsi ces bébés gâtés qui ga- 
nent des centaines de milliers de 
ollars par année auraient une bon­

ne période de temps pour réfléchir 
à leurs réclamations idiotes.

Au lieu de brailler pour leur 
fonds de pension et de reclamer le 
droit à se vendre au plus offrant, 
qu'ils arrêtent de se payer des lu­

xes de fous et de la drogue à n en 
plus finir. Qu'ils versent dans un 
fonds de pension tout ce qu'ils dé­
pensent pour la cocaïne et autres 
drogues, qu'ils se contentent de 
trois ou quatre autos chacun et ils 
en auront de l’argent pour leurs 
vieux jours

Et si jamais après une grève, la 
saison continue, ce sera à nous les 
amateurs d aller prendre l'air et de 
ne plus nous intéresser à ces brail­
lards professionnels

Pascal Mongeau
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Avant d'accepter un moratoire permanent

Washington veut d'abord terminer 
son programme d'essais nucléaires

(LtMrphots AP)

Mehmet Ali Agca, l'auteur de l'attentat contre le Pape, photo­
graphié juste avant la reprise de son procès, hier, à Rome.

Procès de la filière bulgare

Les chers amis d'Agca

WASHINGTON (AFP) - Le président Ronald Reagan a déclaré 
lundi que les Etats-Unis seraient prêts à observer un moratoire 
permanent sur les essais nucléaires, mais seulement lorsqu’ils au­
ront terminé leur propre programme d’essais nucléaires.

Lors d'une brève conférence de 
presse dans le bureau ovale de la 
Maison-Blanche. M Reagan a dé­
claré à propos du moratoire provi­
soire récemment proposé par le 
leader soviétique Mikhail Gorbat­
chev que "si l’Union soviétique vou­
lait transformer ce moratoire en un 
moratoire permanent, ou s’ils veu­
lent accepter avec nous une inspec­
tion bilatérale des essais nucléai­
res, nous y sommes prêts".

M. Reagan a cependant souligné 
que les Etats-Unis devaient aupa­
ravant terminer les essais de nou­
velles armes, et notamment de la 
fusée Midgetman, pour compenser 
leur retard actuel sur l’URSS. Il a 
ajouté qu’il ne savait pas quand ces 
essais pourraient se terminer.

Le président américain a mini­
misé la portée du moratoire unila­
téral soviétique qui doit entrer en 
vigueur le 6 août et se poursuivre 
jusqu’au 1er janvier prochain, en 
soulignant qu’il intervenait au mo­
ment où l’URSS venait de terminer 
ses essais des SS 24 et 25 ainsi que 
du SS 18 tandis que les Etats-Unis 
n’avaient pas commencé à tester 
leurs propres armes de ce type.

"Nous demander de nous Joindre 
à ce moratoire signifie que nous ne 
serions alors pas capables de rat­

traper l’URSS et de compenser l’a­
vantage qu’elle détient actuelle­
ment a-t-il ajouté.

Retour à la réalité

Après avoir affirmé que lorsque 
les Américains auront achevé leurs 
essais et que les Soviétiques n'en 
feront plus, un moratoire serait 
parfait, M. Reagan a souligné qu'il 
fallait revenir aux réalités.

C'est à Genève (où se déroulent 
les négociations sur le désarme­
ment) que les décisions doivent 
être prises et non avec des moratoi­
res de ce genre, a-t-il dit. "Attelons 
nous une fois pour toutes à la tâche 
de réduire le nombre des ogives nu­
cléaires, avec l’espoir de parvenir 
à leur totale élimination. Alors, il 
n’y aura plus de nécessité d’essais 
nucléaires."

M. Reagan a estimé que nous 
étions, à Genève, dans la meilleure 
situation depuis plus d'une généra­
tion pour atteindre cet objectif. 
"Tout ce dont nous avons besoin est 
d'une approche sérieuse de la part 
des Soviétiques", a-t-il ajoute en 
soulignant qu’il attendait avec in­
térêt sa prochaine rencontre avec 
M. Mikhail Gorbatchev, en novem­
bre prochain à Genève

Le bouton sur le nez de 
Reagan: un carcinome

WASHINGTON (AFP et AP) — Le président Ronald Rea­
gan a révélé lundi que le bouton qui avait été enlevé de son 
nez, la semaine dernière, était un carcinome, une forme très 
bénigne de cancer de la peau.

M Reagan, opéré le 13 juillet 
dernier d'une tumeur intestinale 
cancéreuse, a précisé, lors d'une 
conférence de presse, que cette 
information lui avait été donnée 
pendant le week-end. lors de son 
séjour à Camp David

M. Reagan, qui répondait pour 
la première fois aux questions 
des journalistes depuis son opé­
ration d'un cancer du colon, le 
13 juillet, a déclaré que ce can­
cer de la peau était dû à une 
trop longue exposition au soleil. 
Il a ajouté qu'il n'avait plus be­
soin de traitement.

Il a confié que sa santé était 
"bonne".

Au sujet de son opération, il a 
dit: "je suis très surpris, quand 
je vois la taille de l'incision, de 
me sentir aussi bien".

Le cancer de la peau au nez a 
commencé, a-t-il dit, par un pe­
tit bouton qui l’irritait de temps 
à autre. Cela s’est aggravé par 
les tubes qu'on a introduits dans 
son nez pour retirer les gaz di­
gestifs. après l’opération du cô­
lon.

Jeudi dernier, les journalistes 
avaient remarqué deux petits 
endroits de peau plus sombre 
sur la droite au nez du pr ^ident 
Reagan Le porte-parole prési­
dentiel avait déclaré que l'on 
avait enlevé un petit ’bouton”

qui avait été irrité par les pan­
sements consécutifs à l'opéra­
tion du 13 juillet

M Speakes avait d'abord dé­
claré aux journalsites que l’on 
avait effectué une biopsie (test 
pour déterminer la présence 
d'une tumeur maligne' Par la 
suite, il a publié un court com­
muniqué affirmant que le mor­
ceau ae chaire avait été "soumis 
a un test de routine pour détec­
ter une éventuelle infection" 
mais que 'Ton a décidé qu’au­
cun traitement supplémentaire 
n'était nécessaire”, Il n’avait 
pas donné plus de précision.

Le président Reagan 
montre l'emplacement du 
bouton sur son nez: un 
carcinome.

au centre des débats
ROME (AFP) — Les chers amis d’All Agca, l’auteur de l’atten­

tat contre Jean-Paul II, ont occupé lundi l’essentiel des débats au 
procès de la filière bulgare, qui ont repris pour trois Jours après 
deux semaines d’interruption.

Ces chers amis sont les destina­
taires d’une lettre écrite le 22 juil­
let dernier par le terroriste turc à 
l’adresse d’une jeune Italienne, 
Mlle Erika D P., qui correspondait 
avec lui depuis quelque temps. La 
missive, ainsi qu’une coupure de 
presse relative à l’enlèvement d’E- 
manuela Orlandi, une jeune ressor­
tissante vaticane disparue à Rome 
le 22 juin 1983, ont été saisies par 
l’administration pénitentiaire et 
versées au dossier.

pensait à une aide des Améicains et 
met en cause la CIA: j’espérais 
quelque chose, une aide Juridique. 
Je n’ai pas eu de rapports avec elle 
(la CIA) mais je sais qu’elle est 
composée de croyants (sic), dit-il.

Memes réponses tout aussi énig­
matiques en ce qui concerne Ema- 
nuela, dont un mystérieux Front 
Turkesh a plusieurs fois revendiqué 
l’enlèvement et promis la libéra­
tion. en échange de l’extradition 
d’Ali Agca au Costa Rica.

Une aide de la CIA
Qui sont-ils ? Existent-ils réel­

lement ou s’agit-il d’une nouvelle 
manoeuvre du Turc pour brouiller 
les cartes ? Pressé de questions, 
Ali Agca finit par reconnaître qu’il

Cet enlèvement, affirme-t-il, n’a 
rien à voir avec la CIA. Emanuela, 
e l’ai dit plusieurs fois, a été en- 
evée par les Loups Gris. Elle re­

gagnera bientôt sa famille. Il n’y a 
aucun doute, a ajouté le terroriste, 
sans autre explication.

Eradication de la marihuana:
vaste opération aux USA
WASHINGTON (AFP) — Les services américains de lutte con­

tre la drogue ont lancé lundi la plus importante opération d’éradi­
cation du cannabis Jamais entreprise aux Etats-Unis, en commen­
çant à détruire des champs de 
pays.

L’opération Delta 9, effectuée 
manuellement par près de 2,200 
agents du gouvernement, vise à dé­
truire plus de 250,000 plants de ma­
rijuana en trois jours.

Aucun projet d’éradication du 
cannabis par épandage d’herbicides 
n’est prévu. Selon M. John Lawn, 
directeur des services de lutte con­
tre la drogue, les plants saisis se­
ront brûles partout où cela sera 
possible.

Ces opérations sont destinées à 
nettoyer les cultures sous serre ef­
fectuées sur des terrains privés, 
mais également les cultures à ciel 
ouvert sur les terrains appartenant 
à l’Etat.

Selon des chiffres officiels, plus 
de 12 pour cent de la marijuana 
consommée en 1984 aux Etats-Unis

marijuana dans les 50 Etats du

a été cultivée dans le pays, dont un 
quart sur des terrains fédéraux.

M. Lawn, qui a précisé que c’é­
tait la première fois qu’une telle 
opération était menée simultané­
ment dans les 50 états, a exprimé 
ses craintes que les planteurs ne 
tentent d’empecher la progression 
des agents à l’aide de dynamite, de 
pièges, d’hameçons de pêcheurs 
placés à la hauteur des yeux, de 
chiens dressés ou de fusils.

De son côté, M. Edwin Meese, 
qui a fait de l’éradication de la ma­
rijuana l’une des priorités du dé­
partement de la Justice, a souligné 
la détermination du gouvernement 
Reagan de lutter à la fois contre 
l’augmentation de la production et 
contre la vente de la marijuana sur 
le territoire américain.

Famine: situation d'urgence 
dans cinq pays d'Afrique

NAIROBI (AP) — Cinq pays du centre-nord de l’Afrique sont 
dans une situation d’urgence en raison de graves difficultés de dis­
tribution de la nourriture, a annoncé, lundi, l’Organisation des Na­
tions unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO).

"De nouvelles souffrances et de 
nouveaux décès dans la période 
précédant la prochaine récolte sont 
inévitables”, dit la FAO dans un 
communiqué publié lundi à Nairobi.

La situation est la plus grave en 
Ethiopie, au Soudan, au Tchad, au 
Niger et au Mali "où la congestion 
des ports et les difficultés logisti­
ques sont les plus grandes, et d’où 
ron reçoit les rapports faisant état 
de malnutrition à une grande échel­
le et de famine ".

Le rapport rappelle que les ex­
perts avaient depuis des mois an­
noncé que la distribution devait 
être améliorée avant que les zones 
touchées par la famine soient cou­
pées par les pluies “Les pluies ont 
commencé à la date prévue mais 
malheureusement, une partie subs­
tantielle de l’aide destinée à ces 
pays reste stockée ”.

Un pont aérien?

La FAO estime que la commu­
nauté internationale doit accélérer 
la distribution de l’aide par un pont 
aérien et fournir des véhicules, des 
pièces détachées et des équipe­

ments pour les chemins de fer et 
les ports. Une situation comme cel­
le-ci peut être évitée si les pays les 
plus touchés obtiennent des semen­
ces aptes à résister à la sécheresse 
pour la récolte de 1986

La FAO ajoute que “le résultat 
de la récolte finale dépend de façon 
cruciale sur les performances des 
pluies au cours des prochains 
mois" pour les cinq pays les plus 
touchés.

En revanche, la FAO a annoncé 
que les conditions climatiques pour 
la récolte 1985 étaient favorables 
dans la plupart des 21 pays qui fai­
saient partie de la liste des pays en 
situation d’urgence qu'elle a établie 
l'an dernier. Des récoltes normales 
ont éié faites ou vont l’être prochai­
nement dans huit pays qui ont été 
retirés de la "liste d’urgence”: le 
Burundi, le Kenya, le Lesotho, le 
Maroc, le Rwanda, la Tanzanie, la 
Zambie et le Zimbabwe

Honnis les cinq pays les plus 
gravement touchés, la FAO main­
tient dans sa liste d’urgence l’An­
gola. le Botswana, le Burkina Faso. 
Cap Vert, la Mauritanie, le Mozam­
bique, le Sénégal et la Somalie

A'D ~MtR

prédit
l’avenir

Grand-mère

WfigSp,

Grand-mère peut-elle choisir pour vous 
le médium le plus efficace?

Grand-mère n’a pas réponse à tout. Elle ne possède pas de recette magique. Les facteurs 
émotifs, la crédibilité et la confiance ne sont pas du domaine de ses connaissances. Quand 
on demande aux consommateurs quel médium publicitaire est le plus crédible, les 
réponses favorisent majoritairement le journal aux quatre autres médiums importants réu­
nis.*
Croyez au journal. Il fait de la magie en marketing.
•Home Testing Institute 1984
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La force du jour en publicité
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La production de papiers spéciaux 
en hausse d’ici 1987 au Canada

MONTREAL (PC) — La capacité de production de papier jour­
nal au Canada ne devrait augmenter que modérément d’ici à 1987 
mata celles de papiers spéciaux et de papier d’impression à base 
de pâte mécanique connaîtront une hausse sensible, selon l’associa­
tion canadienne des producteurs de pâtes et papiers.

Bien que l’on s attende a une ca­
pacité de production supplémentai­
re de papier journal par suite de la 
modernisation des installations et 
de la prochaine entrée en service 
d une nouvelle machine, cette pro­
gression sera fortement compensée 
par des retraits et conversions de 
machines, indique une étude menée 
par ladite association.

Cari Ellingsen, qui a compilé les 
chiffres, expliquait lundi que quel­
ques entreprises plus vieilles et 
plus petites parviennent à mainte­
nir leur activité en abandonnant la 
fabrication du papier journal pour 
se consacrer à d’autres types de pa­
pier.

Certaines d’entre elles se sont

converties pour fabriquer des pa­
piers de catalogue dont la demande 
est en hausse, surtout aux Etats- 
Unis, pour la production de circu­
laires.

D’après l’étude, la production de 
papier journal devrait augmenter 
de 18,000 tonnes seulement, soit 1.8 
pour cent, de 1984 à 1987 alors que 
de 1980 à 1983 la hausse avait été de 
840,000 tonnes (neuf pour cent).

Les papiers d’impression à base 
de pâte mécanique et les papiers 
spéciaux devraient connaître une 
croissance de 280,000 tonnes (30 
pour cent) durant la période 1984- 
87, notamment du fait de la conver­
sion des machines.

Le papier pour l’édition, le papier

à écrire et d’autres devraient con­
naître une augmentation de 124,000 
tonnes (11.2 pour cent) durant la 
période considérée On note, dans 
le rapport de l’étude, que la hausse 
continuelle des capacités dans cette 
catégorie découle de l’installation 
de nouvelles machines et des amé­
liorations apportées aux anciennes

Bien que l’étude ne tienne pas 
compte des usines en cours de cons­
truction, la nouvelle fabrique de pa­
piers fins de Domtar à Windsor, en 
Estrie, qui doit être parachevée en 
1987. pourrait entraîner une capa­
cité excédentaire momentanée jus­
qu’à ce que l’industrie s’ajuste ou 
que le marché s’accroisse suffisam­
ment.

La capacité de production de car­
ton d’emballage est la seule autre 
catégorie de papier qui devrait en­
registrer une augmentation sensi­
ble, du fait que Domtar est en train 
de remplacer une vieille machine à

papier à son installation de Tren­
ton, en Ontario, et en raison de la 
modernisation d’autres usines

En ce qui concerne la pâte com­
merciale, la capacité totale de pro­
duction devrait augmenter de 
387,000 tonnes, soit cinq pour cent.

Pour ce qui est de la pâte de dis­
solution, la capacité est appelée à 
baisser de trois pour cent. Les pa­
piers au sulfure devraient augmen­
ter de neuf pour cent, ceux au sul­
fate de 3.8 et les pâtes mécaniques 
de 23.4 pour cent.

L’étude indique que la hausse 
équivaut à une croissance annuelle 
de 1.7 pour cent de la capacité to­
tale. La forte augmentation de 
pourcentage de la capacité de pro­
duction des pâtes mécaniques est 
attribuable à une nouvelle installa­
tion de Tembec à Témiscamingue, 
au Québec.

Fabrication de systèmes de détection pour la marine

Contrat de 10 millions $ à Sécuriplex
par Mivllle TREMBLAY

MONTREAL (PC) — Sécuriplex, une nouvelle filiale de SNC, 
vient de remporter un contrat de plus de 10 millions S pour équiper 
en systèmes de détection et de contrôle des dommages les six pro­
chaines frégates de la marine canadienne, a annoncé hier M. Ro­
bert Layton, ministre d’Etat aux Mines et député de Lachine.

Après avoir décroché son pre­
mier gros contrat, l’entreprise de 
Pointe-Claire espère pouvoir con­
vaincre d’autres pays de l’Otan de 
la supériorité technologique de son 
produit et l’adapter à d’autres mar­
chés.

“Il s’agit d'un dispositif infor­
matisé de lutte contre les avaries 
conçu par notre entreprise au Ca­
nada." a précisé M. Laszlo Mayer, 
vice-président de Sécuriplex. qui en 
est le concepteur. “Il peut, non seu­
lement fournir les renseignements 
et donner les commandes nécessai­

res pour circonscrire les incendies 
et les inondations, mais aussi con­
tinuer à fonctionner s’il était lui- 
même endommagé.’’

Pour Antony Rustin, vice-prési­
dent de SNC, l’acquisition recente 
de Sécuriplex, qui appartenait au 
consortium anglo-danois Ginger- 
Kerr, s’inscrit dans une stratégie 
de diversification dans le secteur 
manufacturier de haute technologie 
et renforce la présence de l’impor­
tant bureau de génie-conseil mon­
tréalais dans le domaine de la dé­
fense.

SNC possède également IVI inc. 
(les Arseneaux canadiens de Val- 
cartier) et une participation de 13 
pour cent dans Pétro-Sun, un fabri­
cant de capteurs solaires.

Le contrat des frégates, qui s’é­
chelonnera sur environ quatre ans, 
va permettre, dans les prochains 
mois, l’embauche d’au moins 25 
personnes qui s’ajouteront aux 50 
déjà en place et dont la moitié sont 
des professionnels. L’an dernier, la 
compagnie ne comptait que 25 em­
ployés.

Au départ, il y a cinq ans, Gin- 
ger-Kerr Canada n’était qu’un dis­
tributeur d’équipement de secours 
maritime à composantes mécani­
ques. La filiale a rapidement pris 
son envol et a elle-meme développé 
un système électronique plus so­
phistiqué qui a intéressé SNC. 
Après l'acquisition toute récente, le

nom de la compagnie a été changé 
pour celui de Systèmes Sécuriplex.

Son président, M. Donald Murry, 
espère, que d’ici un an, on aura 
adapté la technologie pour l’utiliser 
dans les bâtiments commerciaux.

Mais déjà 56 systèmes ont été 
vendus pour des navires, dont cer­
tains appartiennent au Groupe CSL 
et à Sofati.

La marine britannique s’est mon­
trée intéressée, car selon Sécuri­
plex. certains des navires perdus 
lors de la guerre des Falklands se­
raient toujours à flot s’ils avaient 
été équipes de son système, qui a 
été conçu pour absorber de mau­
vais coups.

Il a fallu trois ans pour obtenir le 
contrat des frégates et M. Murry 
croit qu’avec le temps, il sera éga­
lement possible d'en décrocher 
avec la marine américaine.

Nouvelle baisse des 
bénéfices pour les 

sociétés américaines
NEW YORK (AFP) — Les bénéfices nets des 533 plus impor­

tantes sociétés américaines ont diminué de 14 pour cent lors du 
deuxième trimestre 1985, par rapport à ceux de la même pério­
de un an plus tôt, selon une étude réalisée par le “Wall Street 
Journal’’.

Cette diminution des bénéfices 
est la deuxième baisse succes­
sive, après une baisse de 11 pour 
cent au premier trimestre 1985 
par rapport à un an plus tôt.

Au deuxième trimestre, les so­
ciétés industrielles ont été par­
ticulièrement en retrait, avec 
des bénéfices en baisse de 21 
pour cent par rapport à un an 
plus tôt, en raison principale­
ment de la concurrence accrue 
des importations américaines.

Par contre, ajoute le quotidien 
des affaires, les résultats des so­
ciétés financières se sont nota­
blement améliorés, grâce à la 
baisse des taux d’intérêt, avec 
cependant quelques exceptions 
notables, comme les pertes de la 
BankAmerica.

Par secteurs, les entreprises 
de l’automobile ont vu leurs bé­
néfices fortement réduits, par 
rapport à un an plus tôt, les en­
treprises sidérurgiques sont re­
devenues déficitaires, malgré 
les bénéfices réalisés par les 
principales sociétés du secteur, 
tandis que les résultats du sec­
teur pétrolier ont évolué de ma­
nière irrégulière: certaines so­
ciétés pétrolières ont bénéficié 
de la hausse des prix de l’essen­
ce, mais dans l’ensemble, les 
rofits ont diminué du fait de la 
aisse des prix du brut, de la 

baisse des bénéfices de leurs ac­
tivités chimiques, et des coûts 
afférents à des tentatives de pri­
se de contrôle.

Les terrains de Texaco 
et Esso mis en vente

MONTREAL (PC) — Texaco et Esso, qui ont fermé leur raffineries de 
Montréal-Est, mettent en vente les terrains qu’ils avaient en réserve dans 
cette municipalité, ces propriétés étant évaluées à plus de $8 millions.

Montréal-Est qui a perdu d’im­
portants revenus à la suite de ces 
fermetures, cherche activement à 
attirer de nouvelles entreprises sur 
ces terrains, à peu près les seuls 
disponibles pour l’industrie lourde 
sur l’île de Montréal. Le manque à 
gagner pour la ville de la part de 
Texaco atteint 8650,000 alors que 
celui d’Esso est de 8411,000.

Un consultant a été engagé pour

faire des démarches auprès de 
compagnies.

Le terrain de Texaxo est évalué à 
S3 millions, alors que l’évaluation 
de la propriété mise en vente par 
Esso atteint 85.2 millions. Texaco 
est en train de démanteler sa raf­
finerie et le terrain sur lequel elle 
est située sera éventuellement mis 
en vente. Esso utilise actuellement 
son terrain comme entrepôt pour 
les produits finis.

A 33 ans, informatique et crème glacée au menu

De 8,000 à 700,000 dollars en trois ans
par Steve WILSTEIN

SCOTTS VALLEY (AP) — A l’écouter parler, on l’imagine 
mieux en djellabah avec des fleurs dans les cheveux et jouant du 
saxophone que donnant des cours à de futurs hommes d’affaires. 
Pourtant, Philippe Kahn fait les deux. Ce Français de 33 ans, pro­
fesseur de mathématiques, a décidé de tout lâcher en 1982 pour 
tenter sa chance en Californie, dans la fameuse Silicon Valley.

Cet aventurier de la micro-infor­
matique est arrivé dans la vallée 
avec 8.000 S. une somme qu’il a au­
jourd'hui multipliée par cent. Bien 
sûr. tout ne s’est pas fait par en­
chantement: son père lui a même 
prêté 20,000 S II travaille jusqu'à 20 
heures par jour pour Borland Inter­
national. la société qu’il a fondée il 
y a deux ans, et qui a fait pour 10 
millions S de chiffre d’affaires en 
1984 — elle devrait en faire trois 
fois plus cette année.

M Kahn a lancé son entreprise, 
comme tant d’autres dans la vallée 
(notamment la célèbre firme Ap­
plet. en commençant dans un ga­
rage; mais ce détail mis à part et 
ses 8700.000 de salaire annuel, il n’a 
pas grand chose en commun avec 
ses concurrents.

Il a d’abord eu un simple visa de 
touriste puis, si l’on peut dire, le 
“statut” de résident illégal, ce qui 
Ta empêché de rentrer en France, 
par crainte de ne pas être autorisé 
à revenir aux Etats-Unis. Il vient 
d’ailleurs de demander la régulari­
sation de sa situation et espère al­
ler retirer son visa permanent au 
consulat américain à Paris, dans 
quelque temps.

Débuts

M. Kahn raconte qu’il a com­
mencé par faire toutes sortes de 
boulots dans l’informatique. Très 
vite, il lui a semblé possible de cas­
ser les prix des logiciels et autres 
programmes offerts sur le marché 
de la micro-informatique. Pour

couper les prix par dix, il a l’idée 
de ne pas se limiter au monde des 
affaires, comme ses concurrents. 
C’est ce qui fera sa réussite: il est 
le premier à pressentir l’énorme 
marché éducatif: les lycées, les 
universités venaient tout juste d’a­
dopter le mode de programmation 
Pascal’. Concrètement, cela signi­

fiait des millions de clients poten­
tiels qui se renouvelaient chaque 
année.

Alors qu’une étude estimait les 
besoins à 20,000 programmes Pas­
cal dans les cinq ans. la société 
Borland en a vendu 250,000 la pre­
mière année. Les $25,000 investis au 
départ valent aujourd’hui un mil­
lion en actions. Et s’il dirige plus 
d’une centaine de personnes, il re­
fuse de porter la moindre cravate.

Il raconte facilement ses pre­
miers déboires comme ses pre­
miers succès. Comment il a perdu 
ses derniers 82,000, en les donnant à 
quelqu'un qui lui avait promis, à la 
fois, de le présenter à des investis­
seurs potentiels et de lui obtenir 
une patente pour sa future entrepri­
se.

Mais il raconte aussi comment il 
a acheté à credit sa première cam­
pagne de publicité en faisant croire 
a un magazine d’affaires qu’il en­
visageait de s'adresser à ses con­
currents. Si M. Kahn est devenu 
presque une légende de la réussite 
individuelle, certains demeurent 
sceptiques. Jusqu'à présent, Bor­
land a commercialisé deux pro­
grammes avec succès, mais ce 
n’est pas suffisant pour le hisser au 
niveau des pionniers de la micro-in­
formatique; “Beaucoup reste à fai­
re", estime l’un de ses concurrents.

“C’est gratifiant, explique le jeu­
ne patron de son côté: partir de 
rien et voir l'édifice se construire 
grâce à toute une équipe qui met la 
main à la pâte".

L'an dernier, il a organisé une 
fête et, devant ses invités, il a joué 
du saxophone revêtu d'une grande 
robe et d’une couronne de fleurs. 
"La vie est une grande fête, dit-il, 
et il n’y a pas de raison de s'en fai­
re pour l'avenir. Il y a nécessai­
rement quelque chose qui finit par 
tourner de travers. Et c’est ça qui

est amusant: essayer d’anticiper et 
de résoudre les problèmes"

Ce qui inquiète le plus Philippe 
Kahn, ce sont les 30 kilos qu’il a

M. Icahn avait alors acheté par 
petits paquets d’action environ 33 
pour cent du capital de TWA, et 
menaçait d’en prendre le contrôle, 
lorsque TWA avait préféré se ven­
dre à Texas Air, un holding contrô­
lant notamment l’importante com­
pagnie américaine Continental Air­
lines.

pris depuis son arrivée. Son problè­
me le plus urgent est de freiner son 
goût immodéré pour les crèmes 
glacées américaines.

Dans sa nouvelle offre, M. Icahn 
a proposé lundi 24 dollars par ac­
tion TWA, à raison de 19.50 dollars 
au comptant et 4.50 dollars sous 
forme d’actions préférentielles nou­
velles. Cette offre porte sur la to­
talité des actions TWA que M. 
Icahn ne possède pas encore.

Nouvelle tentative 
d’acquérir la TWA

NEW YORK (AFP) — Le financier new-yorkais Cari Icahn a 
lancé lundi une nouvelle offre publique d’achat sur la compagnie 
aérienne américaine TWA, qu’il avait déjà tenté d’acquérir il y a 
quelques semaines.
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MONTREAL (PC) — Un léger tassement des cours 
a été observé lundi à la Bourse de Montréal et quatre 
des six compartiments du marché se sont repliés. L'In­
dice général a clôturé la séance en retrait de 0.64 point, 
à 136.97.

En tout 1,355,423 actions ont changé de main au lieu 
de 1,796,002 vendredi dernier.

Les valeurs bancaires ont cédé 0.35 6 140.27, les mi­
nières 0.32 à 126.53, les Industrielles 0.23 à 123.49 et les 
services publics 0.01 à 139.34, cependant que les pétro­
lières progressaient de 0.59 à 128.43 et les forestières 
de 0.21 à 144.08.

Gulf Canada, en hausse de 1-4 à $19 1-4 a été traité à 
379,670 exemplaires. Alguebelle Inc. était inchangé à 
$4.95 dans un volume de 25.600 papiers.

Parmi d'autres valeurs activement traitées, CP Ltd 
a perdu 3-8 à $19 1-8. Dome Mines 1-4 à $11 1-2, Hees 
International Corp 1-8 à $21 et Québécor 1-8 à $12 5-8.

A l'opposé, Abitibi Price a gagné 2 1-2 à $20 1-2, 
Royal Trustco A 1-2 il $22 et Louvem Inc. six cents à 
$1.40.

Les valeurs suivantes sont restées sur leurs posi­
tions: Cadillac Fairvlew PB à $10 3-8, Canadian Tire A 
à $10 1-8 et Long Lac Minerais à $33 1-2.

Sur un total de 243 titres mis en Jeu hier, 74 ont fini 
la journée en hausse, 81 en baisse et 88 inchangés.

Dans les valeurs de second ordre, Golden Group 
Icert.t a baissé de trois cents 6 21 cent», tandis que 
Perron Gold gagnait quatre cents à $1.34 et Bruneau 
huit cents h 59 cents.
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NEW YORK

NEW YORK (AFP) — Un regain d'incertitude au 
sujet de l'évolution des taux d'intérêt et de l'économie 
a fortement pesé sur Wall Street lundi dans un marché 
calme, mais une demande de dernière heure a contenu 
les pertes.

En déclin initial de près de 12 points, l'indice préli­
minaire des industrielles s'est établi à 1,346.32 en bais­
se de 6.72 points.

Quelque 80 millions d'actions ont été échangées. Le 
nombre des baisses a dépassé celui des hausses: 1,161 
contre 438. 404 titres ont été inchangés.

Selon les analystes, les milieux boursiers craignent 
qu'une remontée des taux d'intérêt soit inévitable en 
réaction aux emprunts records que le Trésor américain 
doit mettre cette semaine sur le marché du crédit.

Par ailleurs, les informations publiées pendant le 
weekend par l'association nationale des agents d'achat, 
dont l'indicateur de conjoncture est demeuré inchangé 
pour juillet, semblent contredire les récentes statisti­
ques dénotant une relance de la croissance économi­
que, ce qui a incité aux prises de bénéfice, ont ajouté 
les observateurs.

Boise Cascade a cédé 2 à 45. Syntex a perdu 1 1-8 à 
60 3-8. Alcoa est tombé d'un à 34 5-8. MGM-UA a pro­
gressé de 4 1-2 à 22 1-2. Beatrice Coes a gagné 1 7-8 à 32 
1-8. Tandy Corp est monté de 1 3-8 à 33 1-4.
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NEW YORK (AFP) - Le dollar a clôturé lundi à 
New York sans grand changement par rapport à ven­
dredi dernier en clôture, h l'exception d'une progres­
sion par rapport au franc suisse, tandis que l'or pro­
gressait quelque peu.

La devise américaine a en effet clôturé à 2.8200-20 
marks, contre 2.8200-20 vendredi en clôture, h 8.5985- 
60.85 francs français contre 8.6005-55, à 2.3190-3220 
francs suisses contre 2.3085-3115 et h 0.7299-7304 livre 
sterling contre 0.7307-17.

L'or pour sa part a terminé la séance il 322.70 dollars 
l'once, contre 321.70 dollars vendredi.

Le marché a été peu actif, et sans direction mar­
quée. ont indiqué les cambistes. Les principaux fac­
teurs d'évolution de la monnaie américaine sont actuel­
lement principalement les Incertitudes sur la croissan­
ce de l'économie, et la manière dont les taux d'intérêt 
réagiront aux forts emprunts du Trésor de cette semai-

Intergroup veut 
racheter Permian

PITTSBURGH 
(AFP) — Le groupe di­
versifié américain Na­
tional Intergroup a an­
noncé son intention de 
racheter la petite so­
ciété pétrolière Per­
mian au groupe Wesray 
Capital pour 172 mil­
lions de dollars.

National Intergroup, 
qui a vendu la semaine 
dernière sa filiale First 
Nationwide, une socié­
té d'épargne, au groupe 
automobile Ford, pour 
493 millions de dollars, 
a indiqué que Permian 
devrait lui apporter des

liquidités abondantes, 
pour des investisse­
ments en capital limi­
tés.

Permian est la plus 
importante société 
américaine de trans­
port de pétrole brut des 
petites exploitations 
pétrolières vers les raf­
fineries. Elle a trans­
porté l'an dernier 150 
millions de barils de 
brut et possède une 
flotte de 600 camions- 
citernes, principale­
ment dans le sud-ouest 
des Etats-Unis.

Hausse de la dette 
des pays pauvres

WASHINGTON 
(AFP) — Le montant 
net des nouveaux prêts 
accordés par le Fonds 
monétaire international 
(FMI) aux pays les 
moins développés a 
augmenté de 0.4 mil­
liard de Droits de ti­
rage spéciaux (DTS) 
au cours des six pre­
miers mois de 1985 con­
tre un solde négatif de 
19 milliard enregistré 
durant la période com­
parable de 1984, indi­
quent lundi les derniè­
res estimations de cet 
organisme.

Le tirage total de ces 
pays durant les deux 
premiers trimestres de 
l’année courante a at­
teint 1.9 milliard de 
dollars.
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Pierre Roy

Jeffrey Zunenshine, pré­
sident de Les formules 
d'affaires Datamark Lfée, 
de Ville St-Laurent, est 
heureux d'annoncer que 
M. Pierre Roy s'est joint à 
la société en qualité de 
directeur des ventes

)
M. Roy était, depuis quin­
ze ans. à l'emploi de Moore 
Corporation, où il occupait 
dernièrement les fonctions 
de superviseur des ven- i 
tes Cette nomination re­
flète la volonté de Data­
mark d'agrandir sa part de 
marché au Québec et d'y j 
élargir sa force de vente. 
Datamark est une compa­
gnie publique à forte crois- > 
sance, qui offre une gam­
me complète de formulai­
res commerciaux à plus 1 
de 1300 clients, parmi les­
quels on retrouve des ins­
titutions financières, des 
agences gouvernementa­
les et des entreprises com­
merciales

A1B
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Gisèle Schmidt comédienne depuis 46 ans
Une entrevue de Pierrette Roy 

“Je pense que Je suis née libérée car j’ai 
toujours mené ma vie comme je le voulais. 
En ce sens, ma carrière m’a certainement 
beaucoup aidée.’’

La comédienne Gi­
sèle Schmidt qui tient 
actuellement dans la 
pièce Faut divorcer de 
Bertrand B Leblanc 
présentée tout l’été à 
la salle Alfred-DesRo- 
chers du Cegep de 
Sherbrooke le rôle 
d'une femme qui s’as­

sume pleinement ne se 
présente cependant pas 
comme une féministe 
enragée, même si elle 
reconnaît que le mou­
vement a beaucoup 
aidé la cause de la 
femme.

Franchissant ce 
mois-ci le cap des 64

ans. Mme Schmidt qui 
travaille dans le métier 
depuis 46 ans et qui se 
présente encore toute 
fraîche et pimpante ex­
plique que c'est le mé­
tier qui la garde jeune.

"Il ne faut pas s’ar­
rêter sur les bobos, sur 
la fatigue, sur la vieil­
lesse mais rester très 
ouvert fait-elle remar­
quer. J'ai encore le 
coeur, l’énergie et la 
mémoire et tout cela 
fait que même à mon

âge. j’ai encore beau- mûr dès T âge de 35 ans 
coup a donner au point parce qu’il manquait 
de vue sentimental, au de comédiennes de 50 
point de vue énergie ans. Gisèle Schmidt 
Mais je pense que ce fait cependant remar­
quai faut d’abord pos- quer qu elle n a jamais 
séder pour faire ce mé- manqué de travail et 
tier, c’est la santé; il quand elle n’a pas tra- 
faut être fort morale- vaillé. c’est qu’elle fai-
ment et physiquement 
Le talent c’est secon­
daire."

Mme Schmidt con­
sidère que les com­
édiens et comédiennes qu’elle incarne

sait passer sa vie sen­
timentale avant sa vie 
professionnelle 

Retrouvant dès l'au­
tomne le personnage 

me dans la

D’autres acteurs 
révéleraient qu’ils 
sont atteints du SIDA

de sa génération, parce 
qu'ils sont solides, ont 
encore beaucoup à don­
ner tant qu'ils seront 
là.

ùèce de Michel Trem- 
ilav Albertlne en cinq 

temps qu’offre le Théâ­
tre populaire du Qué­
bec, une pièce qui a

Et pour elle, un bon déjà franchi le cap de 
acteur doit pouvoir tout la centième represen-

LOS ANGELES (AFP) — 
D’autres étoiles du cinéma 
américain pourraient révéler au 
cours des prochains mois qu’el­
les sont atteintes du SIDA com­
me vient de le faire l’acteur 
Rock Hudson, a déclaré un 
membre d’un groupe de lutte 
contre le SIDA à Los Angeles.

Le Dr Ronald LeBaron, un den­
tiste de Hollywood, a toutefois re­
fusé d’identifier les acteurs ou ac­
trices qui pourraient être victimes 
du Syndrome immuno-déficitaire 
acquis, dont plus de 12,000 cas ont 
été .'censés jusqu’à présent aux 
Etats-Unis, notamment dans les 
communautés homosexuelles de la 
côte ouest et à New York.

Il y aura des annonces supplé­
mentaires et significatives au cours

des prochains mois concernant des 
acteurs touchés par le SIDA. Le 
moment qui sera choisi représente 
une décision très personnelle dé­
pendant de chacun des individus, a 
précisé le Dr LeBaron.

Rock Hudson, 59 ans. après un 
bref passage à Paris où sa maladie 
a été révélée, se trouve actuelle­
ment dans un hôpital de Los Ange­
les Son état physique était consi­
déré jeudi comme sérieux mais en 
légère amélioration par les méde­
cins qui ont précisé qu’il avait le 
moral.

La révélation de la maladie de 
Rock Hudson a suscité un grand 
émoi dans les milieux du spectacle 
à Los Angeles et à New York. Selon 
la presse américaine de nombreu­
ses personnes dans ces milieux se­
raient affectées par cette maladie 
mortelle.

jouer, autant du clas­
sique que du québécois. 
"Il faut être souple, 
disponible” fait-elle re­
marquer.

Expliquant qu’au ni­
veau de sa carrière, 
elle a dû sauter une gé­
nération, passant des 
rôles d’ingénue à des 
rôles de femmes d’âge

tation et qui sera ame­
née en tournée au Qué­
bec — elle sera d’ail­
leurs présentée le 26 
février prochain à la 
salle Maurice-O’Brea- 
dy — Mme Schmidt 
participera aussi à 
l'automne à une nou­
velle continuité à Ra­
dio-Canada.

(Photo La Tribun* par Cltudq Poulin)
“Pour être comédien, il faut d'abord la santé. Le talent vient après'', de dire Gi­
sèle Schmidt.

Politique de la chanson

Un document 
dans le milieu

travail circule 
des “variétés”

Le public 
conquis par la nouvelle 
vogue du “biographisme”

par Philippe Thureau-Dangin vastes endroits ont fait
PARIS (AP) - Au mois d’août, il est de cro,ire, qu'ü V avait 

tradition chez les éditeurs de tirer le bilan Un' C? " GSt P3S
de l’année littéraire écoulée. Il ne fait aucun cette vogue du 
doute que nous venons de vivre une année 
Marguerite Duras, commencée en juillet 
1984 par la publication de ‘L’amant’ (éd. de 
Minuit), puis de ‘La douleur’ (Pol), et ache­
vée par un texte sur Christine Villemin 
(dans le quotidien Libération, le 17 juillet) 
qui a soulevé des passions dans le milieu des 
écrivains.

Pourtant Marguerite 
Duras est peut-être 
l’arbre qui cache la fo­
rêt. Derrière son indé­
niable succès, il faut 
voir non seulement la 
reconnaissance d’un ta­
lent et d’une écriture 
originale, mais aussi 
l’avènement d’un nou­
veau type de littéra­
ture: le “biographis- 
me”, que d'autres au­
teurs partagent avec 
celle que l’on appelle 
MD

Avec 780.000 exem­
plaires vendus en édi­
tion courante et 300,000 
exemplaires diffusés 
par le club France-Loi­
sirs, ‘L’amant’, prix 
Goncourt. dépasse les 
plus grands succès de 
ces dernières années, 
dans le domaine litté­
raire s’entend. Bien 
plus, ce succès de li­
brairie a franchi les 
frontières et la traduc­
tion de ce “roman” 
dans une quinzaine de 
langues recueille déjà 
la faveur d’un large pu­
blic dans de nombreux 
pavs.

En cela, le livre de 
Marguerite Duras suit 
l’exemple du best-sel­
ler italien d’Umberto 
Eco. ‘Le nom de la 
rose’. Mais cette réus­
site s’inscrit dans un 
courant propre à la lit­
térature française 
d’aujourd’hui, qu’un 
journaliste américain a 
appelé “la nouvelle 
autobiographie".

Avant ‘L’amant’, il y 
eut ‘Enfance’, de Na­
thalie Sarrauté (éd. 
Gallimard) et depuis: 
‘Le miroir qui revient’, 
d’Alain Robbe-Grillet 
(Minuit), ‘Portrait du 
joueur’, de Philippe 
Sollers (Gallimard), ou 
même Le roman de 
Virginie’, de Patrick et

Olivier Poivre d’Arvor 
(éd. Balland).

Principe

Tous ces ouvrages, 
avec des réussites va­
riées, obéissent au 
même principe: l’au­
teur y parle de lui- 
même, il se met en 
scène comme person­
nage de fiction, il joue 
sur le “mentir-vrài” 
(Aragon). Son but n’est 
plus de raconter de fa­
çon linéaire les évé­
nements de sa vie. 
mais de procéder par 
fragments, en zig-zag. 
Le “nouveau biogra­
phe" n’a que faire de 
la vérité: “C’est en­
core dans une fiction 
que je me hasarde ici", 
confie Robbe-Grillet. 
tandis que Duras affir­
me: “L’histoire de ma 
vie n’existe pas. De

bio­
graphisme”, spécialité 
toute parisienne, com­
ble un public qui a tou­
jours aimé connaître la 
vie privée des écri­
vains et qui, aujour­
d’hui plus que jamais, 
a besoin de légendes, 
de figures. Car ces nou­
velles autobiographies 
sont avant tout des my­
thologies: l’auteur est 
le dernier mythe pos­
sible à notre époque. 
Marguerite Duras l’a 
bien compris qui a bâti 
presque toute son oeu­
vre sur son passé en In­
dochine.

Elle-même avoue, 
dans ‘L'amant’: “Ecri­
re ce n’est que publici­
té". Il est permis de 
penser que le "biogra­
phisme” doit aussi son 
existence et son succès 
au fonctionnement du 
marché du livre en 
France et à la très 
grande importance 
d’une émission comme 
Apostrophes’: chez 

Bernard Pivot, une 
confession personnelle 
fait une meilleure re­
cette que des commen­
taires et des paraphra­
ses sur un roman non 
autobiographique.

MONTREAL (PC) 
— Le ministère des 
Affaires culturelles 
fait actuellement cir­
culer dans le milieu 
des “variétés” un 
document intitulé 
Politique de la chan­
son et de la musique 
populaire, dont le 
quotidien Le Devoir 
a pris connaissance.

Ce texte, qualifié de 
"document de travail”, 
a été rédigé par un 
comité de fonctionnai­
res à la suite d’une 
consultation effectuée 
auprès d’intervenants 
du milieu (associa­
tions, producteurs, 
compagnies de disques, 
médias, etc).

Cet automne?

Il se veut l’amorce 
d’une politique de la 
chanson qui serait an-

me d’aide aux com­
édies musicales, qu’une 
politique générale se­
rait annoncée au cours 
de l’été.

A la Direction géné­
rale des industries cul­
turelles du MAC on in­
diquait cette semaine 
que le ministère attend 
actuellement les réac­
tions des organismes 
consultés sur le docu­
ment de travail. Le 
MAC pourrait ainsi fai­
re quelques réajuste­
ments et, dit-il, "nous 
serons prêts cet autom­
ne à rendre publique la 
politique.”

Recommandations

Tout en conservant 
les programmes ac­
tuels de la SODIC et de 
l'Aide financière du 
disque et du spectacle, 
le texte propose de 
nouvelles mesures ar­
ticulées autour de qua­
tre pôles.

D’abord l’encoura­
gement à la création. 
On créerait un nouveau 
programme d’aide à la 
chanson, qui pourrait 
inclure la pré-produc­
tion d’un disque ou d’un 
spectacle. On veut aus- I 
si appuyer financiè­
rement des stages de | 
formation.

On veut ensuite fa­
voriser l’émergence 
des “locomotives", des 

“vedettes" qui ont un 
potentiel international.

munes aux industries 
du disque et du specta­
cle.

Comédie musicale

La troisième partie 
veut “augmenter le 
nombre de spectacles 
d’artistes québécois au 
Québec". On retrouve 
ici le volet comédie 
musicale déjà annoncé, 
auquel s’ajoutent la 
production de tournées

pour la relève, et la 
création de "fêtes de la 
chanson”, un concept 
encore vague.

Enfin, on veut revi­
taliser le réseau de sal­
les de spectacle, entre 
autres en favorisant 
l’amélioration ou la 
création de nouvelles 
salles, en organisant 
des stages de forma­
tion, de gestion, de 
marketing pour les res­
ponsables de salles.

STfe ÜNËMA DE PARÉS 
569 2626 c

Clément Richard
trie de la chanson au

noncée cet automne et Québec, 
qui pourrait comporter Le ministre Clément 
une injection financière Richard promettait en 
de plus de 3 millions S juin dernier, lors du dé- 
pour regénérer l’indus- voilement du program-

NBC en tête
tions, ABC. 42. Public 
Broadcasting Service, 
39, des productions in­
dépendantes ont reçu 
12 nominations et Ope­
ration Prime Time, 
cinq.

La Série Cheers du 
réseau NBC a reçu 12 
nominations, Motown 
Returns to the Apollo 
et Hill Street Blues, 11 
chacun, Cagney and 
Lacey, 10, St. Elsew- 
herre et la mini-série 
Wallenberg: A Hero’s 
Story, neuf chacun, The 
Burning Bed. huit.

Le document (que le 
ministère refuse de dis­
tribuer aux journalis­
tes) comporte une tren- ôri retrouve dans cette 
taine de pages brossant section l’aide au vidéo- 
un tableau historique et clip (qui pourrait aller 
analytique de la situa- jusqu’au 2-3 des coûts 
tion actuelle, suivi des de production), le sou- 
recommandations. tien à l’organisation de 

On y apprend que tournées à l’étranger, 
deux orientations gui- la réalisation de pro- 
deront les choix du mi

Dangereusem
- i "Vôtre~"~

USi
m

nistère: le soutien aux 
artistes de la relève et 
la diffusion au plan in­

jets majeurs dans le 
cadre de rencontres in­
ternationales (on parle 
d’une série d'émissions

Menu
artistique

Ce soir et jusqu’à samedi inclusivement, à 20 h 
30. au Vieux Clocher de Magog, en spectacle le 
groupe d’humoristes Rock et belles oreilles.

- O -
Ce soir et tous les mardis soir jusqu'au 3 sep­

tembre, à 21 h 30, au Rosie Prock (284 rue Ale­
xandre), Jazz live avec les musiciens du groupe 
One Way Pierre Blais, Denis Bailey et André Ro­
berge.

PASADENA, Califor­
nie (AP) — La série 
policière Miami Vice 
s'est classée bonne pre­
mière avec 15 nomina­
tions pour les trophées 
Emmy, tandis que le 
réseau NBC a laissé 
une fois de plus ses 
concurrents loin derriè­
re avec 125 nomina­
tions sur un total de 
297.

La série The Cosby 
Show, le numéro un de­
puis janvier, a reçu 
nuit nominations en dé­
pit de l'absence dans la 
course de Bill Cosby, 
qui a demandé à l’A­
cadémie des arts et des 
sciences de la télévi­
sion de ne pas le met­
tre en nomination, di­
sant qu’il ne croit pas à 
la compétition entre 
les artistes.

CBS a eu 75 nomina-

MARTINEAU
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• ARROSAGE O'ARRRES 
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• TRAITEMENT DE PELOUSES 
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ternational — “critère télévisées Franee-Qué- 
ultime de la compéti- bec), l’encouragement 
vité d’un produit.” à des rencontres com-
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“On ne dira jamais assez de bien 
de ce groupe qui sort des schémas 
traditionnels de l’humour 
québécois et qui nous apporte en­
fin du sang neuf."

Jean Beaunoyer. La Presse

^SPECTACLE 5 comédiens. 70 person­
nages, 25 numéros... tout 
un spectacle

AU VIEUX CLOCHER DE MAG0G
A venir du 13iu31 août

Pierre Labelle

du 23 juillet au 10 août
du mardi au vendrodi a 20h30

Its samedis I 19h00 at 22h00

TELE(
^ Billets en vente au retteurant Les trois fUDO
Wk marmites et eu Vieux Clocher Il —^ r\
/m RESERVATIONS: 847-0470 wOo

120312»

>WUa4JJ)C/j presente

SA
PROGRAMMATION
Lundi soirée d’antan 
Mardi soirée éclair 
Mercredi soirée des 6” 
Jeudi soirée de l’aventure 
Vendredi soirée du «boss» 
Samedi soirée des dames

DE 3h P.M. A 3h A.M

les ZERO*
DE COHDUITE

v\ ■

Cinémas CARREFOUR 
Sherbrooke 565 0366

‘WlQ

7.40 - 9.25
—.......

85. THERRIEN 
SHERBROOKE 

566-4161

5370. BOUL. LAURIER 
ST-HYACINTHE 

774-1930

102, PRINCIPALE 
GRANBY 
375-7105

CINEMAS
CARREFOUR DE LESTRIE
3050. boul Portland 565-0366

et» a $3
Infants h 4g« d’Or de» Cinémas Uni» $2.50

50

ANS
t**0»C ATI»

TFir/ \ présente \A
TtLtV ? HARRISON FORD 'Z

WITNESS
Témoin sous surveillance

VERSION FRANÇAISE

>1 7.10 — 9.15CINEMA

.00 — 9.00 121123
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A travers 
le pays

• A vitesse réduite
OTTAWA (PC) — En route vers l'Alaska par 

le Passage du Nord-Ouest, le brise-glace améri­
cain Polar Sea a rencontré des glaces, lundi, qui 
ont réduit sa vitesse moyenne ae 120 milles ma­
rins à six milles marins a l’heure

Le brise-glace, qui a quitté le Groenland jeudi 
dernier, se prépare actuellement à traverser le 
détroit du Prince-de-Galles

Quatre Canadiens se trouvent à bord: deux ca­
pitaines de la garde côtière, un représentant du 
ministère du Nord et un employé d'une compa­
gnie privée chargé d’interpreter les cartes de la 
région.• Participer davantage

MONTREAL (PC) — Il est nécessaire que les 
jeunes participent davantage au processus de pri­
se de décision po.itique maintenant au'ils repré­
sentent plus de la moitié de la population mon­
diale

C’est ce qu'a soutenu le secrétaire exécutif de 
l'Année internationale de la jeunesse, M. Mo­
hammad Sharif, lors de l’ouverture de la Confé­
rence sur la loi de l’année de la jeunesse.

Selon une étude devant être publiée cette se­
maine par les Nations-Unies, les jeunes de moins 
de 24 ans représentent plus de 50 pour cent de la 
population mondiale, a-t-il révélé devant 200 jeu­
nes délégués provenant de 45 pays.

• Un corps dans le frigo
LISLE, Ontario (PC) — Appelés à combattre 

les flammes à la maison de Mme Mia Emily 
Patton, dimanche, les pompiers ont trouvé le 
corps de la septuagénaire dans un congélateur, 
au sous-sol.

"Quand j’ai vu les tiroirs des meubles renver­
sés, j’ai soupçonné quelque chose et nous avons 
fouillé la maison", a raconté le directeur du ser­
vice des incendies, M. John Irwin.

Un gros morceau de bois se trouvait sur le 
congélateur où on a découvert le cadavre de la 
victime.

•Sentences plus sévères\
KINGSTON (PC) — Depuis l'entrée en vi­

gueur, en avril 1984, de la loi sur les jeunes con­
trevenants, les sentences de détention touchant 
les délinquants mineurs sont devenues plus fré­
quentes et plus sévères, estiment certains spé­
cialistes.

Selon eux, cette nouvelle législation passe ainsi 
à côté de son principal objectif, qui était de dé­
velopper des solutions alternatives à l'emprison­
nement et de favoriser la réhabilitation au dé­
pens d une approche punitive.

Des études réalisées en Ontario révèlent que 
les jeunes passent maintenant en moyenne de six 
à neuf mois en détention — école de formation ou 
foyer de groupe — alors qu’ils y séjournaient en­
tre trois et six mois sous l’ancienne loi.

• Pêcheurs mécontents
BOSTON (AP) — Des pêcheurs de la Nouvelle- 

Angleterre ont remis à la Commission américai­
ne du commerce international une pétition récla­
mant l’imposition de droits plus élevés sur le 
poisson importé du Canada.

La pétition indique qu'au moins 80 subventions 
gouvernementales aident les pêcheurs canadiens 
à construire des bateaux et à couvrir certains 
frais comme les assurances, leur permettant de 
réduire leurs frais d’opération et de vendre leur 
poisson moins cher que celui pêché par les Amé­
ricains• Lavage de cerveau

WASHINGTON (PC) — Un sénateur américain 
a critiqué le gouvernement des Etats-Unis et la 
CIA pour avoir refusé de compenser neuf Cana­
diens qui ont été les victimes involontaires d’ex­
périences de lavage de cerveau financées par l’a­
gence de renseignement il y a 20 ans.

Le sénateur démocrate Howard Metzenbaum, 
de l'Ohio, a accusé la CIA (Central Intelligence 
Agency) d'avoir contré les efforts des victimes 
et du gouvernement canadien pour obtenir une 
compensation.

Les neuf personnes ont engagé en 1980 des 
poursuites pour obtenir une compensation de $1 
million chacune

LA 100e EXPO DE SHERBROOKE S EN VIENT

JOIGNEZ-VOUS «ox CELEBRATIONS!
UNE PRIMEUR A 

L’EXPOSITION EN 1985!
Le livret

de coupons-rabais 
Remis gratuitement 

aux 100,000 premiers 
visiteurs de l'Expo 

qui défraient le prix 
du billet d'entrée.

Des rabais alléchants chez des marchands 
de Sherbrooke et des environs!

Prix d'entrée i l’Exposition:
— adultes 7$
— enfants 4$
— Age d’Or

et handicapés 4$

Vendredi 9 août 1985: 
de midi à 23h30 
Prix spéciaux:

— adultes 4$
— enfants 1$ 
— Age d’Or

et handicapés 1$

Journées thématiques

De nombreuses activités sous les thèmes 
choisis: la famille, Sherbrooke reçoit, les arts 
et la culture, l'agriculture, l'armée canadienne, 
l’industrie et le commerce, etc. Voyez l’horaire 
de la programmation.

Procurez-vous votre dollar du 
Centenaire de l'Expo dans toutes 
les caisses populaires de l'Estrie 

et au Centre-Ville...

i-Monstre
Mercredi 7 août 1985

20 000 S 
en prix à 

gagner incluant 
GROS LOT 

de 7 000 S.

15 tours réguliers plusieurs tours 
spéciaux, un tour gros lot de 7 000 S, un 
tour spécial de La Tribune avec une carte 
à prendre dans l'édition du journal du 3 
août 1985, voilà tout un programme!

Exhibits agricoles

Un
stable 

"tour aux 
sources!

Voyez toutes les races animales agricoles 
au Centre Expo-Sherbrooke, les juge­
ments des concours au Palais des 
Sports, la machinerie agricole, le Pavillon 
avicole avec ses poules, pigeons, faisans!

Prix d'entrée sp ' ' à l'Expo 
le vendredi 9 août: 

adultes 4.00$ et 
enfants 1,00$ ...

Concours hippiques
Vendredi, samedi, dimanche 

9-10-11 août 1985

Lo plus grand{

du

concour,
oiP pique 

Od l'est 
Uonadai

Les meilleurs chevaux de l'Ontario, du 
Québec et des Etats-Unis participant! Le 
Palais des Sports est le théâtre d’une at­
traction gigantesque, d’ampleur quasi-in­
ternationale!

Salon Commercial et 
Industriel

phis d.

a*Pos,
ISO

e

onts!

Le Centre récréatif Eugône-Lalonde et ses 
deux pavillons reçoivent les exposants indus­
triels et commerciaux de toute la région, les 
exposants gouvernementaux! Tout un ras­
semblement qui sera apprécié par toute la 
population visiteuse!

Voyez la programmation complète 
dans le cahier 

“L’Extra” de La Tribune 
du samedi 3 août 19851

Expo Sherbrooke, august 9-18 août‘85

W

Sherbrrfbke

t

Plus de sept millions et demi
de prêts à la consommation 

ont été approuvés par nos directeurs...
Nos directeurs ont déjà ap­
prouvé plus de sept millions 
et demi de prêts à la consom­
mation. Ils sont donc tout dis­
posés à bien accueillir votre 
demande de crédit. Par ailleurs, 
nos formalités ayant été con­
sidérablement simplifiées, le 
traitement des Prêts personnels BNEK est facile 
et rapide. Aussi, vous avez toutes les chances 
d’obtenir un prêt dés le lendemain de votre

demande! Un calendrier de 
remboursement adapté à 
votre budget est établi et 
votre prêt est assorti, sans 
Irais supplémentaires, d’une 
assurance-vie (sous réserve 
d’une limite d’âge).

Alors, si vous songez à 
emprunter, quel que soit l’objet de votre prêt 
et que vous soyez client ou non, n’hésitez pas à 
vous adresser à La Banque de Nouvelle-Écosse.

Les Prêts personnels BNE, pour la qualité du service!

x Marques déposées de I a Banque de Nouvelle-! cosse LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE
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